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AVRIL 1798

i" avril. A Fribourg, les citoyens d'Affry, Fegely et Lanther
cherchent ä obtenir de Schauenbourg « un adoucissement aux
requisitions qui pleuvent.» lis n'ont pas de succes.

— L'eveque de Sion ecrit au resident Mangourit pour lui temoi-
gner sa « vive reconnaissance » de ce que la constitution nouvelle
pour la republique du Valais garantit la religion catholique. II le

prie de prendre sous sa protection l'eglise de Sion et tout le
clerge

— Le culte de ce jour de Päques a ete celebre ä Lausanne dans
toutes les eglises d'une maniere fort tranquille. On craignait des
manifestations des membres du Club de St-Laurent.

2 avril. Les membres du Club de St-Laurent sont excessivemcnt
mecontents de ne pouvoir se reunir dans leur local habituel. Le
soir, il se forme des attroupements et. le bruit court qu'une sorte
d'insurrection doit avoir lieu contre l'autorite et les pasteurs. La
Chambre administrative a prepare la resistance et, grace ä l'energie
du commandant frangais, tout est reste calme.

3 avril. L'agitation continue ä Lausanne. On a lance des pierres
contre les fenetres du pasteur Bugnion.

4 avril. La Chambre administrative du Leman annonce par une
proclamation qu'elle a appele Maurice Glayre a remplir provisoi-
rement les fonctions de prefet national du canton.

— La Chambre administrative publie une proclamation ener-
gique pour ramener l'ordre. Elle ordonne tout citoyen de porter
la cocarde verte.

5 avril. Une delegation du Comite de Reunion remercie la

Chambre administrative de ce qu'elle a fait pour le maintien de

l'ordre.
6 avril. Les membres du Club de St-Laurent ont ecrit aux

societes populaires de Morges, Vevey, etc., pour les instruire de ce

qui se passe et de l'affront fait au buste de Guillaume Tell, enleve
du temple de St-Laurent. Les patriotes de Vevey n'ont rien repondu
et ceux de Morges ont recommande la soumission.

7 avril. Les clubistes se bornent demander aujourd'hui de

pouvoir se reunir deux fois par semaine dans le temple de Saint-
Laurent. lis n'y mettront ni buste, ni emblhmc quelconque et le

culte pourra y 6tre celebre. Leur demandc ust admise.

— On craint generalement que le sort du Pays de Vaud ne soit

pas encore completement fixe et qu'une partie au moins soit reunie
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ä la France. On promet aux Genevois de faire de leur ville le chef-
lieu d'un departement qui s'etendrait sur une partie du Pays de
Vaud, pour les engager ä se reunir ä la France.

— Le general frangais Lorge reclame le desarmement des
communes fribourgeoises. Cela excite un m6contentement d'autant
plus grand que plus de la moitie du canton a adopte des les
premiers moments les nouvelles idöes.

S avril. Le commissaire frangais Lecarlier ordonne la levee d'une
contribution de 15 millions sur les cantons de Berne, Soleure,
Fribourg, Lucerne et Zurich, et une d'un million sur quelques
monastferes. Vingt et un otages de Berne et de Soleure sont arrötes
et conduits ä Huningue.

<4 avril. Les deputes du canton du Leman au Corps legislatif
partent pour Aarau, qui doit £tre provisoirement la capitale de la

Republique helvetique.

to avril. A la suite d'une enquete qui a ete tres longue, la
Chambre administrative a decide aujourd'hui la mise en liberty,
sous la caution de leur commune, des habitants de Thierrens qui
avaient ete arretes au mois de janvier, ensuite de la mort des deux
hussards frangais.

/ / avril. Le commissaire frangais Lecarlier sollicite fortement
les citoyens de la Suisse centrale et Orientale ä accepter la constitution

helvetique.
— Les rives de la Sarine sont encore infectees par les cadavres

des combattants des journdes de mars. On invite Berne A pourvoir
ä la sepulture des corps.

/ 2 avril. Premifere reunion du Grand Conseil et du Senat ä Aarau.

13 avril. Le general Schauenbourg ordonne de suspendre toute
relation commerciale ou autre avec les cantons de la Suisse
centrale, qui manifestent la plus vive opposition au nouveau regime.

— La Chambre administrative decide lelicenciementdes troupes
vaudoises qui ont etd sur pied jusqu'ä maintenant.

/ 4 avril. II est arrive ä Lausanne, venant de Berne, dix-sept
chars charges d'or, d'argent et d'effets precieux. Ces chars, escortös

par des hussards, sont conduits en France.
— Schauenbourg et Lorge donnent de nouveaux ordres pour le

desarmement des communes fribourgeoises.

15 avril. Une troupe frangaise penetre au milieu de la journee
dans la ville de Geneve, qui est incorporee ä la France. Cet evene-
ment a ete prepare par Mangourit, representant du Directoire frangais.
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i6 avril. La landsgemeinde de Schwytz decide la resistance au

nouveau regime. Nidwald, Zug et Uri ont d£ja pris une resolution
semblable. L'exemple de Schwytz entraine les contrees voisines.

/ 7 avril. F.-C. Laharpe adresseauDirectoirefrangais unelongue
lettre pour protester contre la conduite des commissaires frangais
en Suisse. II enumere les nombreuses atrocites qui ont etc com-
mises ; il montre la misere et le mecontentement qui regnent dans

le pays et il invite le gouvernement frangais ä chercher ä meriter
la Sympathie et non la haine de ses concitoyens. « 11 sera plus
facile, dit-il, de les exterminer que de les asservir.»

/S avril. Le Grand Conseil et le Senat annoncent par une
proclamation leur organisation, la nomination du Directoire ct la mise

en vigueur de la constitution nouvelle.

19 avril. On apprend avec plaisir ä Lausanne que M. Glayre a
£te elu par les Conseils au nombre des membres du Directoire
helvetique. Ses coll&gues sont Legrand, de Bale, Oberlin, de

Soleure, Bay, de Berne, et Pfyffer, de Lucerne.
— Les Conseils publient une proclamation invitant les citoyens

des cantons qui n'ont pas encore accepte la nouvelle constitution
k se reunir ä leurs compatriotes du reste de la Suisse.

20 avril. On est dans la consternation ä Berne ensuite del'enorme
contribution de 6 millions qui pese sur la ville. Pendant ce temps,
on prepare le theatre pour jouer la comedie, les officiers frangais
ayant besoin de recreation.

21 avril. Le general Schauenbourg fait part au Directoire helvetique

de sa Sympathie et de son devouement. Le commissaire
Lecarlier l'invite ä user de tous les moyens pour reunir la Suisse

centrale au reste de l'Helvötie.

25 avril. On continue, dans le district de Nyon, k faire courir le

bruit d'une annexion ä la France. La Chambre administrative
charge le sous-pr^fet de dementir cette nouvelle. De son cöte,
Laharpe ecrit de Paris que ces bruits sont le produit de la mal-
veillance et de l'intrigue.

— Maurice Glayre aquitte Lausanne ce matin pour aller prendre
possession de ses fonctions ä Aarau. Le canon a tonne ; quatre
compagnies etaient sous les armes et une escorte d'officiers ä cheval
a accompagne Maurice Glayre jusqu'ä Moudon.

— Les Frangais ont commence les hostilites contre la Suisse

centrale. Iis sont entres aujourd'hui ä Zug.
26 avril. Le Club de St-Laurent a celebre par un cortege, des

chants et des discours, une f£te en l'honneur de J.-J. Rousseau.
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— Signature de l'acte de reunion de Geneve ä la Republique
frangaise.

— Le citoyen Zeltner, de retour de Paris oil il avait ete envoye
par l'Etat de Solcure, fait au Directoire helvetique un rapport
favorable sur les dispositions du gouvernement frangais ä l'egard
de la Suisse. II conseille d'envover aussitöt un representant
diplomatique a Paris et recommande Laharpe, mais il est nomme lui-
meme ä cette fonction importante.

27 avril. Schauenbourg adresse encore une proclamation aux
cantons recalcitrants avant de continuer les hostilites.

2S avril. Dans une longue lettre au Directoire, la Chambre
administrative du Leman donne de nombreux renseignements sur
la mauvaise situation financiere du canton, qui a du s'cndetter
beaucoup; sur la necessite de mettre fin aux droits feodaux et sur
les bruits dangereux qui se repandent dans les districts de l'ouest
de leur procliaine reunion ä la France.

— « Les Conseils ont resolu aujourd'hui que le mot de Monsieur
doit continuer ä £tre proscrit aupres de toutes les autoritcs de l'Etat
et qu'au lieu de cette expression contraire ä l'egalite, le titre beau
et simple de Citoyen soit generalement employe.»

jo avril. Schauenbourg a repris les hostilites sur toute la frontier

e de la Suisse centrale.
— Les administrations des cantons frappes par les contributions

frangaises ont une peine inoui'e ä satisfaire aux exigences des
commissaires. Elles presentent des reclamations qui ne sont pas
ecoutees. A Fribourg, le commissaire des guerres fait irruption
ä sept heures du soir dans la Salle des seances de la Chambre
administrative et somme celle-ci de s'executer. Elle prend peur et
remet tous les papiers de valeur qu'elle peut posseder.

PETITE CHRONIPE ET BIBLIOGRAPHIE

Dans la seance du 24 mars de la Societe d'histoire de Fri-
bourg, M. de Diesbach a lu une lettre du general frangajs Pijon
adressce aux habitants de Fribourg le 10 mars 1798, huit jours
apres la prise de la ville. II parait qu'apres la defaite de Neuencgg,
d'oü lesFrangais ramenferent ä Fribourg sur 70 chars plus de 400
morts ou blesses, un certain nombre de citoyens repandirent dans
la rue des bruits sinistres. II ne s'agissait de rien moins que de
piller et d'incendierla ville. Le general Pijon s'empressa dans cette
lettre energique de calmer les inquietudes des habitants. Aide de
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